
Il était une fois un troupeau d’éléphants de la même couleur. Tous …

sauf Elmer. Elmer était différent. Elmer était bariolé. Elmer était jaune

et orange et rouge et rose et violet et bleu et vert et noir et blanc. Elmer

n'était pas de la couleur des éléphants. Mais c’est toujours Elmer qui

amenait le rire. Une nuit, Elmer n’arriva pas à trouver le sommeil ; il se

disait  qu’il  en avait  assez d’être  différent.  « Qui  n’a  jamais  entendu

parler  d’un  éléphant  bariolé ?  pensait-il.  Pas  étonnant  qu’ils  se

moquent de moi. » Au matin, avant que les autres se réveillent tout à

fait,  Elmer s’esquiva doucement. Son départ passa inaperçu. Tandis

qu’il traversait la jungle, Elmer rencontra d’autres animaux. Ils lui dirent

tous :  « Bonjour,  Elmer. »  A  chacun  d’eux  Elmer  sourit  et

répondit : « Bonjour. » Après une longue marche, Elmer trouva ce qu’il

cherchait – un arbrisseau couvert de baies de la couleur des éléphants.

Elmer attrapa l’arbrisseau et le secoua tant et si  bien que les baies

tombèrent sur le sol. Une fois que le sol fut tapissé de baies, Elmer

s’allongea et roula sur lui-même plusieurs fois d’un côté et de l’autre

puis d’avant en arrière. Ensuite Elmer ramassa des grappes de baies

et s’en frictionna le corps jusqu’à ce que le jus des baies le recouvre

entièrement et qu’il n’y ait plus la moindre trace de jaune ou d’orange

ou de rouge ou de violet ou de bleu ou de vert ou de noir ou de blanc.

Une fois son travail achevé, Elmer ressemblait à n’importe quel autre

éléphant.

    
J’entoure Elmer 

dans le texte. 


